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2ème Partie d'une série:

 
SUR LES TRACES DE L'ARMÉE DE ROCHAMBEAU

DANS LE CONNECTICUT ET L'ETAT DE NEW YORK :
 

240ème anniversaire, juillet 1781-2021

Jean-Baptiste Donatien de Vimeur, comte de Rochambeau (1725-1807)
Public domain, via Wikimedia Commons

DE MARS À SEPTEMBRE 1781,
LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE FRANÇAIS, FORT DE 6.038 HOMMES,
A MARCHÉ DE NEWPORT, RHODE ISLAND, À YORKTOWN, VIRGINIE

 



APRÈS AVOIR TRAVERSÉ LE CONNECTICUT, LES FRANÇAIS ONT
REJOINT L'ARMÉE CONTINENTALE AMÉRICAINE ET ONT SÉJOURNÉ
PENDANT UN MOIS À GREENBURGH (PHILIPPSBURG) À QUELQUES

KILOMÈTRES AU NORD DE LA VILLE DE NEW YORK
6 JUILLET - 18 AOÛT 1781

UNE LONGUE MARCHE VERS LA VICTOIRE QUI CONFIE
L'INDÉPENDANCE AMÉRICAINE

 
DANS CETTE DEUXIÈME PARTIE D'UNE SÉRIE,

NOUS COMMÉMORONS LES
CAMPEMENTS N°7 À N°11 DE L'ARMÉE FRANÇAISE

AU CONNECTICUT
ET LE CAMPEMENT CONJOINT FRANCO-AMÉRICAIN

DANS LA VILLE DE GREENBURGH, NY
6 JUILLET - 18 AOÛT 1781

 
Nous souhaitons reconnaitre et saluer le travail accompli par la
National Washington-Rochambeau Revolutionary Route Association
Inc. (W3R) et le National Park Service (WARO), et en particulier le Dr
Robert A. Selig qui a mené des années de recherche et publié
d'innombrables universitaires. papiers, ainsi que Serge Gabriel,
membre de l'American Society of Le Souvenir Français, qui a
rassemblé de nombreux documents sur cet épisode crucial de la
guerre d'Indépendance.
 

Résumé du bulletin du mois dernier :
 



L'armée de Rochambeau embarqua de Newport à Providence, puis
commença la marche le lundi 18 juin 1781. Trois jours plus tard, la
cavalerie française de hussards sous le duc de Lauzun ("La légion de
Lauzun") quitta ses quartiers d'hiver dans la ville de Lebanon, dans le
Connecticut, et suivit une route de 10 à 15 milles au sud-est de
l'infanterie, protégeant ainsi son flanc.
Rochambeau, qui chevauchait en tête de la première division, avait
établi l'ordre de marche suivant :
• Le régiment Bourbonnois commandé par le marquis de Laval de
Montmorency (le commandant en second du régiment était le vicomte
de Rochambeau, fils du comte de Rochambeau) partit le 18 juin ;
• Le régiment Royal Deux-Ponts sous le commandement du comte
Christian de Forbach de Deux-Ponts, colonel, est parti le 19 juin ;
• Le régiment Soissonnois commandé par le comte de Saint-Maisme
(le second était le vicomte de Noailles, beau-frère du marquis de
Lafayette), partit le 20 juin; et
• Le régiment de Saintonge du vicomte de Custine, parti le 21 juin.
 
Chaque régiment comprenait entre 1 000 et 1 500 hommes, ainsi que
de l'artillerie tirée par des bœufs et des chariots à bagages, et s'étirait
sur environ 3 milles sur la route.
 
Le mois dernier, nous avons documenté la marche dans le nord
du Connecticut du 3ème au 6ème camp. Ce mois-ci, nous
raconterons des anecdotes du 7ème au 11ème camp, culminant
avec le séjour d'un mois à Hartsdale, dans la ville de
Greensburgh au nord de la ville de New York.

Farmington, CT : site du septième campement de l'armée française. Major Peter
Curtis Tavern, 4 High Street Farmington, CT 06032

7ème camp, Farmington, Connecticut, 25-28 juin 1781
 
• Un soldat du Royal Deux-Ponts écrivit dans son journal : « Le 27 (…)
nous avons marché 12 miles jusqu'à Farmington, une petite ville. Dès
que nous y avons installé notre campement et que l'on entendit la
musique turque jouer joliment, un si grand nombre d'habitants s'y
rassemblent qu'on est surpris et se demande d'où viennent tous ces
gens puisque nous n'avons rencontré que très peu de maisons le long
de notre chemin pendant la journée. Ce rassemblement d'habitants



continuait à se produire tous les jours. Dès que nous avons atteint le
camp suivant, nous avons été immédiatement encerclés par les
Américains. Parmi eux on ne voyait que très peu d'hommes mais
seulement des femmes : si l'on voyait un homme parmi eux c'était
immanquablement un vieil homme ou un infirme car tous les hommes
de leur 14ème jusqu'à leur 60ème année devaient rejoindre le
combat. A cause de cela, il y avait là une grande pénurie d'hommes.
Presque tout le monde a failli périr car les Anglais les ont très mal
traités à l'époque. "
 
• Rochambeau et certains de ses officiers séjournèrent au Phinehas
Lewis' Elm Tree Inn (il y a une plaque au 791 Main Street en face de
l'Elm Tree Inn, au coin de la State Route 4 et de la Route 10, érigée
en 1926, commémorant le Camp 7, 1781), d'autres sont restés à la
taverne de Peter Curtis, tandis que les troupes ont campé dans les
plaines au sud de Farmington le long de la route menant à la taverne
d'Asa Barnes, leur prochaine destination.
 
• Il y a un monument en pierre érigé en 1923 dans le cimetière Old
Main au 26 North Main Street, à West Hartford, à proximité,
commémorant les soldats français morts dans un hôpital.

Barnes Tavern, 1089 Marion Ave, Plantsville, CT 06479 est inscrite au registre national des
lieux historiques pour son importance architecturale et historique, fait également partie du
quartier historique de Marion. C'est toujours une résidence privée de nos jours.
Crédit photo : Duncan Jones, travail personnel, CC BY-SA 3.0
<https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0>, via Wikimedia Commons

Le 8ème camp de l'infanterie de Rochambeau à Southington, CT,
les 26, 27, 28 et 29 juin 1781.
 
• Rochambeau marcha vers le sud à travers Southington à partir du
campement précédent de Farmington. La marche vers la taverne de
Barnes et le camp No 8 « n'a pas été fatigante ; les routes étaient très
belles », a écrit le baron Closen. La plupart des troupes ont installé
des tentes dans cette partie de Southington appelée Marion, au pied
de ce qui est encore connu sous le nom de French Hill et où se trouve
la Barnes's Tavern. Certains des officiers sont restés à Barnes,
d'autres « dans une auberge de Queen Street », c'est-à-dire à



Deming's Tavern, à six miles de là de l'autre côté de la ville, et à
Daniel Allen's Tavern à mi-chemin entre les deux.
 
• Un soldat du Royal Deux-Ponts écrivit dans son journal : « …nous
avons marché 13 miles jusqu'à Barnes' Tavern, une auberge le long
de la route. Nous installâmes notre camp tout près. Nous eurent
encore de très nombreuses visites des jeunes filles américaines qui
faisaient le tour du camp à cheval et qui apparaissaient comme des
cavaliers anglais. Cet après-midi, nos généraux MM ont donné un bal
en plein champ devant notre camp et y ont invité les jeunes filles
américaines. Cela dura jusque dans la nuit noire. Toute la joie s'y
trouvait à danser et à chanter aussi bien avec les soldats qu'avec les
officiers qui s'amusaient avec les Anglaises. Après cela, nous
sommes allés dormir dans nos tentes, mais les filles sont rentrées
chez elles toutes tristes."
 
• En 1912, l'American Irish Historical Society a érigé un monument à «
French Hill » à Marion pour marquer la zone où l'armée a campé en
1781 et de nouveau en 1782.

Maison de Josiah Bronson at 506 Breakneck Hill Road in Middlebury, CT 06762
Photo credit: Magicpiano, CC BY-SA 4.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0>,
via Wikimedia Commons 

9ème camp de l'armée française, Middlebury, CT 27-30 juin 1781
 
• Après la taverne de Barnes, la route traversait « la rivière folle »,
ainsi appelée, selon le comte de Lauberdière, à cause des rochers et
des pierres qu'elle contenait, jusqu'à Break-Neck (qui fait maintenant
partie de Waterbury, incorporé en 1809), un « village d'une
cinquantaine de maisons. La Mad River se jette dans la rivière
Naugatuck à Waterbury; Le commentaire de Lauberdière indique que
les troupes ont emprunté l'avenue Washington d'aujourd'hui en
passant par Waterbury.
 
• « Breakneck » semble être un nom approprié en raison de l'état de la
route, généralement décrié par les Français comme « atroce » et «
casse-col » littéralement « casse-cou ». «Nos chevaux n'en pouvaient
plus, nous avons donc dû réquisitionner tous les bœufs que nous
croisions et aller loin pour en trouver d'autres afin d'atteindre le camp



avec nos fusils. Beaucoup de nos wagons sont tombés en panne.
Nous n'avons jamais eu une pire journée, compte tenu des fatigues et
des malheurs que nous avons endurés », a écrit le baron Closen, aide
de camp de Rochambeau.
 
• Il y a eu quatre nuits de danse autour de la taverne de Josiah
Bronson sur Breakneck Hill Road.
Le baron Closen se souvient : « Deux très jolies demoiselles que nous
trouvâmes chez M. de Vioménil (et qui) semblaient s'être mises en
quatre pour nous recevoir et nous consoler un peu des fatigues de la
journée. Notre artillerie et nos chariots n'arrivèrent qu'à neuf heures du
soir, pièce par pièce.
L'une des deux « belles demoiselles », que le comte de Lauberdière,
autre aide de camp de Rochambeau, trouvait « ressemblant beaucoup
à la reine de France », pourrait bien avoir été Esther, la fille de Josiah
Bronson, qui l'aurait l'enfermée dans sa chambre, dit-on, de peur
qu'elle ne parte avec un officier français.

Caleb Baldwin Tavern, 32 Main Street, Newtown, CT 06470 (c. 1763)
Credit: John Phelan, CC BY-SA 3.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0>, via
Wikimedia Commons 

10ème camp de l'armée française, Newton, CT (28 juin - 1er
juillet)
 
•Après quelques heures de repos, le lieutenant Clermont-Crèvecœur
et son unité d'artillerie se dirigèrent vers Newtown via Woodbury et
Southbury. Ils traversèrent la rivière Housatonic, appelée la "Stratford"
ou "Little Stratford" par les Français, "sur un pont remarquablement
construit, en ce que toute la charpente est supportée, sans piliers, par
les poussées de 3 arcades. ». Ce pont en bois, hélas, n’existe plus.
 
•À leur arrivée à Newtown, les officiers d'état-major logèrent dans la
taverne de Caleb Baldwin, tandis que les tentes des soldats
s'étendaient jusqu'à l'actuelle Church Hill Road.
 
•Newtown était «plein de “Tories” (Loyalistes anglais). Les «troupes y
ont beaucoup souffert, car elles campaient dans un champ très
caillouteux infesté de serpents et de vipères. Un soldat a été mordu au
bras droit et handicapé par celui-ci. Pour la première fois, les soldats «



y virent beaucoup de misère parmi les habitants ainsi que des champs
et des maisons en ruines. C'est la capitale du pays Tory, et comme
vous pouvez l'imaginer, nous avons pris de grandes précautions pour
nous protéger de leurs actes de cruauté. Ils frappent généralement de
nuit, lorsqu'ils sortent en bandes, attaquent un poste, puis se retirent
dans les bois où ils enterrent leurs armes. … Ces personnes sont très
difficiles à identifier, car un honnête homme et un scélérat peuvent se
ressembler.”

Stèle dédiée à deux soldats français, East Farms Cemetery, derrière le 3092 E Main St
Waterbury, CT 06705 - Photo credit: Michael Herrick of Southbury, CT

• Situé dans le cimetière East Farms, un petit cimetière caché dans la
zone boisée derrière la maison au 3092 East Main Street:
 
• Nous sommes en train de référencer ce lieu "caché" sur google
maps ! Nous vous tiendrons informés du succès de notre démarche.
 

Inscription:
1781          1914

Ce mémorial a été érigé par des citoyens patriotes et des élus locaux
pour commémorer deux soldats français de l'armée de Rochambeau



qui se sont portés volontaires pour combattre pour l'indépendance
américaine sous Washington, en route de Newport à Yorktown, ils

sont morts et ont été enterrés ici, en 1781.

Ensign Samuel Keeler’s Tavern, 152 Main Street, Ridgefield, CT 06867
Rochambeau a fêté son 56e anniversaire dans cette taverne abritant aujourd'hui un musée
colonial vivant avec mobilier d'époque et guides costumés. Photo credit: Bill Coughlin

11ème (et dernier camp dans le Connecticut) dans la paroisse de
Ridgefield à Ridgebury les 1er et 2 juillet 1781:
 
•Les troupes de Rochambeau campèrent à Ridgefield (paroisse de
Ridgebury) les 1er et 2 juillet 1781. Ce dut leur onzième et dernier
camp dans le Connecticut avant de traverser la frontière de New York
et de rejoindre l'armée continentale près de ce qui est aujourd'hui
White Plains, New York, le 3 juillet,1781.
 
•Une avant-garde de chasseurs et de grenadiers sous les ordres du
major Alexandre de Berthier fut déployée sur la crête. La légion des
hussards du duc de Lauzun fut stationnée à North Salem Road à huit
milles au sud-ouest pour protéger le camp français des espions
britanniques.
 
•Avant de partir pour New York, Rochambeau célébra son 56ème
anniversaire à Ridgefield à l’Ensign Samuel Keeler's Tavern.
 
•Après la victoire de Yorktown, l'armée de Rochambeau retourna vers
le nord à l'automne 1782, traversant la région avant d'atteindre le
camp de Danbury les 23 et 24 octobre 1782.
 
•Le 1er juillet 1781, Rochambeau et ses officiers s'arrêtèrent pour
prendre de l'eau à la propriété familiale de Stephen Norris, qui se
dresse toujours le long de la route reliant Danbury et Ridgefield. Ce
matin-là, Abigail Norris avait accouché de son sixième enfant. En
l'honneur des Français, l'enfant porta le nom du duc de Lauzun :
Delazon. La pierre tombale de Delazon Norris, neuf ans, se trouve
encore aujourd'hui dans le cimetière de Ridgebury.



ODELL House, 425 Ridge Rd, Hartsdale, NY 10530, https://www.odellrochambeau.org/
GPS: 41.01968, -73.81736 Photo: Thierry Chaunu (2020)

• Située à 30 km au nord de New York au large de la I87 et juste au sud de White
Plains, cette ferme est en cours de rénovation et vient d'être achetée par la ville de
Greenburgh (comté de Westchester) pour être transformée en musée.
 
• Rochambeau établit son quartier général sur cette ferme du 6 juillet au 18 août 1781
et rencontra George Washington pour développer la stratégie qui réussit à Yorktown.
 
• Une plaque a été installée en 1905 sur un rocher de granit avec le sceau des Filles
de la Révolution américaine au sommet.
Une inscription:
 

DANS CETTE MAISON HABITA,
 DU 6 JUILLET AU 19 AOÛT 1781,

LE GÉNÉRAL DE ROCHAMBEAU, COMMANDANT DE L'ARMÉE FRANÇAISE,
SON ARMÉE POSTÉE SUR CES HAUTEURS.
CETTE TABLETTE A ÉTÉ ERIGÉE EN 1905

 
Veuillez soutenir The Friends of Odell House Rochambeau Headquarters Inc en

faisant un don (ou en devenant bénévole !) à l'adresse suivante:
https://www.odellrochambeau.org/donate



Plaques situées à l'entrée du club house et sur le parcours du Sunningdale Country Golf, 300
Underhill Road, Scarsdale, NY 10583

LES DEUX ARMÉES REJOIGNENT ENFIN !
 
• "Le campement de Greenburgh était la première fois que les armées
alliées se rencontrèrent (...) Ce fut le plus long campement de la
campagne, et la seule et unique fois où les armées franco-
américaines campèrent à proximité les unes des autres. Pendant les
six semaines que les armées y séjournèrent en prévision de la marche
sur New York, ce fut également l'une des zones les plus densément
peuplées des États-Unis : ses officiers avec leurs centaines de
serviteurs, environ 11 000 soldats, chariots et ravitailleurs
constituaient la quatrième ville derrière New York, Philadelphie et
Boston."
Extrait de « Le campement franco-américain dans la ville de
Greenburgh, du 6 juillet au 18 août 1781 : A Historical Overview and
Resource Inventory » Robert A. Selig, Ph.D.
 
• Pendant le mois de ce campement, le comte de Lauberdière (aide-
de-camp et interprète de Rochambeau) écrivit que ce dernier « avait
toujours avec lui et à sa table un très grand nombre d'officiers
américains. Le général Washington avait aussi de nombreux (officiers)
français ».
 
• Les forces alliées constituaient un groupe diversifié avec un objectif
commun. Les troupes françaises impressionnèrent les colons par leur



formation militaire professionnelle et leurs uniformes élégamment
décorés. L'armée continentale, cependant, comprenait de jeunes
hommes encore adolescents ainsi que des hommes qui étaient déjà
grands-pères. Certains avaient été bien entraînés au métier des
armes ; d'autres n'avaient jamais tiré. Le statut social ou politique d'un
homme déterminait souvent son grade. Bien que la plupart des
soldats américains étaient d'ascendance anglaise, certains
descendaient d'Allemands, d'Africains et d'Indiens d'Amérique.
 
• Le secrétaire de Washington Jonathan Trumbull Jr. écrivit au colonel
Richard Varick le 13 juillet :
"La jonction des deux armées est formée à cet endroit, et a
commencé avec une cordialité et une affection apparentes
élevées, démontrées par des actes constants de convivialité et
d'harmonie sociale. Un très beau corps de troupes compose
l'armée française, qui semble soucieuse de donner quelque
Marques d'héroïsme, pour distinguer leur attachement et leur
fierté militaire."

Musée de l'Armée, Paris. Photo Thierry Chaunu

FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE DE CETTE SÉRIE
NOUS CONTINUERONS DE MARCHER LE MOIS PROCHAIN

AUX CÔTÉS DE ROCHAMBEAU & WASHINGTON !
 
Nous vous encourageons à conduire (ou vous promener à vélo ou à
pied !!) à travers ces belles villes et cette route historique du
Connecticut et de New York.
 

Veuillez visiter ces 2 merveilleux sites Web pour plus de détails :
https://www.nps.gov/waro/index.htm



https://w3r-us.org/trail-map/

Sen. Deschambault with Founder of The Lafayette Trail, Julien Icher, on the left, and Alan Hoffman, an advocate

for The Lafayette Trail organization, on the right.

Le 8 juillet 2021, le gouverneur de l'État du Maine a promulgué la loi LD 267, qui
ordonner au ministère des Transports d'ériger et de maintenir des panneaux
pour commémorer et baliser la Route Lafayette ».
 
Le projet de loi avait reçu un soutien unanime et bi-partisan.
 
Le "Lafayette Trail" (Route Lafayette) est désormais officiellement reconnue par l'Etat
du Maine !
 
Nous sommes ravis que l'État du Maine ait créé des protections juridiques pour que la
mémoire de Lafayette soit préservée et transmise pour le plaisir et l'éducation des
générations futures.
 
Nous saluons ici Julien Icher, président du Lafayette Trail, pour ses efforts inlassables
pour retracer, pas à pas, marqueur après marqueur, le triomphal " tour de rockstar" de
Lafayette comme "Invité de la Nation" en 1824-1825.
Notre gratitude va également à tous les dignitaires et élus qui ont rendu cette loi
possible : la sénatrice Susan Deschambault de York pour son parrainage de cet
important projet de loi, Alan Hoffman, président des American Friends of Lafayette, et



Beverly Robbins, régente des Daughters of the American Revolution de l'État de
Maine pour leurs puissants témoignages en faveur de l'adoption de ce projet de loi.
 
Pour lire l'histoire complète, cliquez sur le lien ci-dessous :
http://www.mainesenate.org/committee-approves-sen-deschambaults-bill-to-
commemorate-a-leader-in-franco-american-history/?
fbclid=IwAR0xNpul6dcGInLX0gr0WBFdYxFxzB98vJifxy23FtscToWZMoUxeA2Y
 
Pour lire le texte de loi, cliquez sur le lien suivant :
http://www.mainelegislature.org/legis/bills/getPDF.asp?
paper=SP0116&item=5&snum=130&fbclid=IwAR1x3ZIt8A8PxtfxyHW5CxdYHpH0WK
HzWxuse32VEubfET3Q7bPMqbB23jM
 
Il y a une série de vidéos sur YouTube que nous vous recommandons
chaleureusement, "Follow the Frenchman" où vous pouvez voir Julien Icher en
action, avec une foule de responsables locaux l'accueillant à travers les États-Unis :
https://www.youtube.com/channel/UCN2em5cyq1d_80F3rSnolGg/videos
 
Les American Friends of Lafayette se préparent également à préparer le bicentenaire
de Lafayette en 2024-2025, avec de nombreux événements à New York, où il est
resté 30 jours! Restez à l'écoute pour plus d'informations dans les mois à venir.
 
Pour plus d'informations et effectuer des donations, contactez:

https://www.thelafayettetrail.org/
https://friendsoflafayette.wildapricot.org/

NEWPORT, R.I.
 
Deux pierres tombales
pour les Officiers de la
Marine Française de la
frégate française
Hermione :
Le Cpt Pierre du
Rousseau Chevalier de
Fayolle, aide de camp
de Lafayette, et le Lt
Benjamin Auguste
Lavilmarais, seront

inaugurées au cimetière historique de Trinity Church, Newport, RI, le vendredi 10
septembre à 14h00.
 
Une réception suivra immédiatement après à l'historique Colony House, et il y aura
plusieurs événements célébrant la présence française à Newport tout au long du
week-end, organisés par la Société historique et la municipalité de Newport.
Pour tout renseignement, merci de nous contacter.

UNE NOUVELLE
MARQUE TOMBE
POUR LE HÉROS
AMÉRICAIN DE LA
PREMIÈRE GUERRE
MONDIALE EUGENE
BULLARD
 
Reconnu par l'US Air
Force comme
"Le premier pilote de
chasse afro-américain
de l'histoire"
 

 



Suite à notre Bulletin de février 2021, qui racontait l'incroyable histoire d'Eugène
Bullard, enterré dans le lot des anciens combattants français au cimetière de
Flushing, NY, M. Alain Dupuis, président de la Fédération des anciens combattants
français et 2e vice-président du Souvenir Français USA s'est procuré deux
authentiques médailles d'époque de la Légion d'honneur et de la Croix de Guerre
avec palme, et les a incorporées dans une pierre tombale avec une nouvelle
technologie qui permet d'insérer les médailles dans la pierre et de les recouvrir par un
type spécial de résine transparente, qui devrait durer des décennies.
 
Une cérémonie de réinauguration aura lieu, le ou autour du prochain jour de
l'Armistice, le 11 novembre 2021.

Le serment de La Fayette à la fête de la Fédération, 14 Juillet 1790 
The oath of La Fayette at theFestival of the Federation, 14 July 1790
Oil painting by L. David (Musée Carnavalet, Paris)
Photograph by Rama, Wikimedia Commons, Cc-by-sa-2.0-fr, CC BY-SA 2.0 FR
<https://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0/fr/deed.en>, via Wikimedia Commons.

LES AMÉRICAINS CÉLÈBRENT LE 14-JUILLET (aka BASTILLE DAY) !
 
Les deux jours fériés aux États-Unis et en France ne sont distants que de quelques
jours et célèbrent les mêmes idéaux de liberté et d'unité.
 
Aussi communément appelée « Bastille Day », la fête nationale en France a été
légiférée par la « Chambre des Députés » en 1880 pour commémorer la « Fête de la
Fédération », tenue sur le Champ-de-Mars à Paris le 14 juillet 1790 .
 
A l'époque de 1880, n'oublions pas qu'il n'y avait en réalité que deux principales
républiques dans le monde, puisque la plupart des autres pays, à quelques
exceptions près, étaient dirigés par des rois et des reines.
 
Ci-dessus, dans le célèbre tableau de L. David, le général marquis de La Fayette, qui
a conduit le président de l'Assemblée nationale et tous les députés dans un serment
solennel à la constitution à venir. À côté de lui se trouve son fils Georges-Washington



de La Fayette (11 ans), ainsi prénommé en hommage au général George
Washington, père spirituel de Lafayette (Musée Carnavalet, Paris).
 
Dans de nombreuses villes des États-Unis, de nombreux Américains ont porté un
toast et dansé avec des expatriés ou des résidents français.
Pour la première fois à New York, le Consulat Général de France à New York, l'Institut
Français Alliance Française (FIAF) et le Comité des Associations Francophones
(CAFUSA) ont organisé une fête spéciale le 14 juillet à Central Park avec des
centaines de personnes dansant, comme dans Saint Tropez, sur l'air du DJ star
Joachim Garraud.

Missions de l’American Society of Le
Souvenir Français Inc.:
 
 
 
• Honorer et préserver la mémoire des soldats,

marins et aviateurs français qui ont donné leur vie pour la liberté et
qui sont enterrés aux États-Unis,
• Promouvoir la valorisation de la culture et du patrimoine militaire
français aux États-Unis et des idéaux qui unissent nos deux nations.
• Renforcer les liens historiques d'amitié depuis 1778 entre les peuples
américain et français, et à cette fin: ériger ou entretenir des
mémoriaux et monuments et encourager la recherche historique, les
présentations publiques et les publications dans les médias.
 
• Le Souvenir Français, association nationale placée sous le haut
patronage du Président de la République, est né en 1872 en Alsace-
Lorraine occupée, et a été fondé en 1887 à Paris par le Professeur
Xavier Niessen. L'association compte plus de 300 000 membres en
France et dans plus de 45 pays.
• Aux États-Unis, l'American Society of Le Souvenir Francais
(Souvenir Français- USA) a été représenté depuis la première guerre
mondiale par un Délégué Général, parmi lesquels ont figuré le docteur
Jules Pierre, M. Bruno Kaiser, le Colonel Roger Cestac, Christian
Bickert, Mathieu Petitjean, et Jean Lachaud. L’association est présidée
depuis le mois de novembre 2020 par Thierry Chaunu.
 
The American Society of Le Souvenir Français, Inc. is a 501(c)3
corporation established in 1993 in NY.

NOS BULLETINS MENSUELS
 

 
 
 
 

Bulletin de juin – Sur les traces de Rochambeau (1ère partie –
Connecticut)
https://conta.cc/35mkwmJ (original version in English)
https://conta.cc/3gDm1BX (version en français)

 
Bulletin de mai honorant les aviateurs français de la 2ème
Guerre Mondiale morts aux Etats-Unis
https://conta.cc/33Dg7Lh (original version in English)
https://conta.cc/2RKd2Gt (version en français)
 
Bulletin d'avril célébrant la commémoration annuelle de la
«Journée de l'Alliance française» à Valley Forge, PA
https://conta.cc/3a6pjvm (pour la version en anglais)
https://conta.cc/3g9bGPO (version en français)
 
Bulletin de mars honorant deux officiers de l’Hermione
enterrés à Newport, RI.



https://conta.cc/3bC7aGJ (pour la version en français)
https://conta.cc/3vgTuZy (pour la version en anglais)
 
Bulletin de février honorant Eugene Bullard, le tout premier
pilote de chasse noir américain:
https://conta.cc/3scOXoB (pour la version en anglais)
https://conta.cc/2NIjFHJ (pour la version en français)

SANS COÛT POUR VOUS!

 
 

Saviez-vous qu'une partie de chaque achat que vous effectuez sur
Amazon peut bénéficier à l'American Society of Le Souvenir Francais
Inc, sans AUCUN FRAIS pour vous ?
 
Rendez-vous simplement sur : smile.amazon.com, désignez
l'American Society of Le Souvenir Francais Inc. comme bénéficiaire et
faites vos achats !

Join us! Donate!

The American Society of Le Souvenir Français, Inc. est une
association reconnue "non-profit" par l'Administration Fiscale
Fédérale Américaine. Les donations sont déductibles des impôts
fédéraux.

 
Aidez-nous à mettre en œuvre plusieurs projets

commémoratifs historiques honorant
la mémoire de la France et des français aux Etats-Unis!

 
pt 501c3 status. All donations are tax deductibl

Contact: Thierry Chaunu, Président
132 East 43rd Street #341 The Chrysler Building New York, NY 10017

Email: thierrychaunu@gmail.com Mobile: 646-732-1822

  


